	[image: Le Décalogue de Krzysztof Kieslowski  (Les Fiches Cinéma d'Universalis)]



Universalis, une gamme complète de resssources numériques pour la recherche documentaire et l’enseignement.
ISBN : 9782341007818
© Encyclopædia Universalis France, 2016. Tous droits réservés.
Photo de couverture : © Ponsulak/Shutterstock
Retrouvez notre catalogue sur  www.boutique.universalis.fr
Pour tout problème relatif aux ebooks Universalis,
 merci de nous contacter directement sur notre site internet :
 http://www.universalis.fr/assistance/espace-contact/contact



Les grands films méritent le même traitement que les grands livres. Sur le modèle des fiches de lecture, les fiches cinéma d'Encyclopædia Universalis associent une analyse du film et un article de fond sur son auteur : 
 - Pour connaître et comprendre l'œuvre et son contexte, l'apprécier plus finement et pouvoir en parler en connaissance de cause. 
 - Pour se faire son propre jugement sous la conduite d'un guide à la compétence incontestée.
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


Le Décalogue (1989)



Krzysztof Kieslowski (1941-1996), diplômé de l’école de cinéma de Lódz, entame une carrière de cinéaste en Pologne vers la fin des années 1970. Il réalise une vingtaine de courts-métrages, essentiellement des documentaires pour la télévision : Le Tramway (Tramwaj, 1966), L’Usine (Z miasta Lodzi, 1968), La Fabrique (Fabryka, 1971), Curriculum Vitae (Zyciorys, 1975), La Gare (Dworzec, 1980), etc. Ses longs-métrages s’intéressent encore au rapport de l’humain à la société : Personnel (1976), La Cicatrice (Blizna, 1976), Le Hasard (Przypadek, 1987). Il appartient à un groupe de jeunes réalisateurs, « les cinéastes de l’inquiétude morale ». Dans les années 1980, il s’associe à un avocat, Krzysztof Pieslewicz, pour écrire le scénario d’une série de moyens-métrages mettant en scène des cas juridiques. Ces récits, composés sur le thème des dix commandements bibliques, constitueront la trame du Décalogue (Dekalog). Destinés à la télévision polonaise, ils demandèrent onze mois de tournage. Dans sa référence implicite au mal, ce film reflète en une série de dix volets, une réalité disloquée de la Pologne des années 1980.


• Paraboles modernes

Le Décalogue rassemble dix préceptes moraux à l’usage du monde d’aujourd’hui. Les épisodes, indépendants les uns des autres, sont interprétés par différents comédiens. Les liens entre eux se font par une même localisation géographique et chronologique autour de Varsovie à la fin des années 1980. Selon le scénariste, les dix récits illustrent « l’homme contemporain vivant en communauté, mais selon une éthique individualiste ».

« Un seul Dieu tu adoreras » met en scène la noyade d’un enfant de onze ans, habitant avec son père, informaticien enfermé dans la toute-puissance de la raison. Dans « Tu ne commettras point de parjure », une femme, dont le mari est gravement malade, se trouve enceinte d’un autre homme, mais s’engage à avorter si son mari guérit. « Tu respecteras le jour du Seigneur » est l’histoire d’un renoncement. Un soir de Noël, un père de famille marié est harcelé par une maîtresse délaissée. « Tu honoreras ton père et ta mère » s’attache aux relations troubles parents-enfants. La lettre d’une mère disparue introduit un doute de paternité au cœur d’un lien intense entre un père et sa fille. « Tu ne tueras point » est traité sur le modèle de Crime et Châtiment de Dostoïevski : un garçon pauvre des banlieues est condamné à mort pour avoir assassiné sauvagement un chauffeur de taxi. « Tu ne commettras pas le péché de luxure » raconte la brève histoire d’amour d’un adolescent postier qui observe de sa fenêtre, à la longue-vue, une femme aux mœurs légères dont il tombe amoureux. « Tu ne voleras pas » met en scène une mère, directrice d’école, qui se déclare la mère de l’enfant de sa propre fille, pour éviter le scandale. « Tu ne mentiras point » relate l’histoire d’une femme d’âge mûr, professeur d’éducation civique, qui voit surgir, quarante ans après la guerre, l’enfant juive qu’elle avait envoyée en camp pour ses mensonges. Le commandement « Tu ne convoiteras pas la femme d’autrui » est illustré par un chirurgien, frappé d’impuissance sexuelle, dont la femme est sur le point de le quitter, et qui découvre qu’elle a un amant. « Tu ne convoiteras pas les biens d’autrui » est le récit de deux frères qui, à la mort de leur père, sont gagnés par sa passion de collectionneur, et deviennent des philatélistes assidus.



• Cinéma de révélation

Loin du propos directement religieux que laisse supposer le titre de la série, Kieslowski élabore ici une réflexion complexe sur les rapports humains. Chaque épisode fonctionne comme un avertissement, grâce à un témoin observateur des scènes (un passant, un clochard, un cycliste...). Ce personnage énigmatique et muet fait office de conscience morale extérieure. Les rencontres, fortuites ou manquées, les coïncidences ponctuent Le Décalogue de signes prémonitoires. Le réalisme des images, au propos souvent funeste, rejoint le jeu épuré des acteurs. L’irrationnel prédomine constamment dans un univers mystique. Les thèmes semblent interchangeables, comme pour former un tout : introduits par une musique similaire, ils ne sont cependant jamais filmés de la même manière.

Le Décalogue met en résonance des scènes du quotidien avec la parole biblique. Chaque scène est tournée en plan d’ensemble, puis en plan rapproché et enfin en gros plan. La caméra dédouble les personnages pour aller les filmer au plus près de leur âme. Prisonniers de ce huis clos, les personnages découvrent leur faillibilité dans la transgression de la loi.

Kieslowski s’intéresse à l’instant présent ; aucun flash-back ne vient bouleverser la chronologie. Si l’un des personnages est amené à revivre son passé, c’est dans le présent qu’il l’affronte et s’explique de son attitude d’alors, quitte à revivre sous l’œil de la caméra des sentiments enfouis. Ce parti pris ancre plus encore les récits qui nous sont faits dans une réalité proche du documentaire, qu’avec le recul des ans le film conserve : il s’agit bien de la vie telle que les Polonais l’ont connue à la fin des années 1980 !

Les dix volets de ce film apparaissent comme l’autopsie d’une société où le catholicisme, religion nationale, ne serait plus que résiduel. Derrière cette apparente radiographie de la Pologne, mélangeant l’étrangeté et l’invraisemblance, se dessine un scepticisme plus profond. Chaque personnage est présenté dans sa solitude, hanté par un conflit majeur entre foi et raison. Le mysticisme de Kieslowski transparaît dans une écriture dépouillée, proche de celle de Bresson. Le tragique des situations n’appelle aucune réponse spécifique. À chacun de trouver sa propre voie. Et chaque thème s’achève sur le mode d’une interrogation, mettant ainsi en abyme le travail de la loi qui l’accompagne. Dans son triptyque (1992-1993) : Bleu (liberté), Blanc (égalité), Rouge (fraternité), Kieslowski prolongera ses interrogations bibliques sur le modèle de L’Épître aux Corinthiens.



Kristian FEIGELSON
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